
 Au front comme au quotidien : tous en guerre 

Fiche pédagogique liée N°10 

14-18 31 

La Première guerre mondiale est à l’origine de bouleversements majeurs dans 

l’alimentation. La zone de combats devient pour la première fois le lieu du combattant 

pendant une longue période. L’alimentation du soldat est peu présente dans les 

témoignages des soldats, souvent anecdotique. À travers d’objets issus de dépotoirs, 

notamment en Alsace (par exemple la position fortifiée allemande de Geispolsheim, liée à la 

défense de Strasbourg entre 1914 et 1916), l’archéologue peut établir une véritable 

« photographie » du quotidien. 

L’Allemagne est au début du XXe siècle l’un des plus grands producteurs d’eau minérale 

embouteillée dans des cruchons de grès traditionnels. Ce type de « bouteille » lourd et 

fragile est progressivement délaissé au profit de la bouteille de verre. À partir de 1916, la 

capsule couronnée métallique à vingt-quatre dents, plus simple que la fermeture à bouchon 

de porcelaine équipe de plus en plus de bouteille d’eau minérale et de bière. Du fait de 

l’arrêt des exportations, la production baisse de moitié, soutenue par l’approvisionnement 

de l’armée en bouteilles d’eaux minérales : ces dernières sont fréquentes dans les 

dépotoirs, les médecins militaires interdisant la consommation de l’eau se trouvant sur le 

terrain par crainte de la pollution du champ de bataille et du risque de typhoïde. 

Les objets liés à l’alimentation retrouvés dans les dépotoirs sont les témoins de l’industrie 

alimentaire allemande en place avant la guerre et de son évolution au cours du conflit. 

L’utilisation considérable du verre et la pénurie de moyens énergétiques liés au blocus 

nécessite un recyclage qui provoque une baisse de la qualité, et entrainent des 

imperfections (bulles d’air, bavures des bouteilles moulées, etc.). L’apparition d’une 

alimentation adaptée allant vers une autonomie alimentaire du combattant, par le recours 

à des conditionnements multiples et aux conserves est le précurseur des caractéristiques 

de l’alimentation aujourd’hui. 

Les troupes allemandes, essentiellement nourries par leurs industries (bouteilles en tous 

genres, boites de viande métalliques, terrines de faïence, fromage bouillons condensés), 

contrairement aux combattants français principalement approvisionnés en produits frais. 

D’après le rapport de fouilles des archéologues Michaël Landolt et Frank Lesjean, L’alimentation du soldat allemand sur les 

fronts d’Alsace et de Champagne à travers l’approche archéologique des dépotoirs de la Première guerre mondiale, 2010, 

consulté sur le site du CRID 14-18, Collectif de recherche internationale et de débat sur la guerre de 1914-1918, le 14/11/2013,  

http://crid1418.org/doc/textes/Landolt%20et%20Lesjean%202009.pdf 
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30 juillet, le bombardement de Pechelbronn 

Vendredi matin, 30 juillet, un aviateur ennemi survola Pechelbronn entre 10 et 11 heures. Le 

28 au soir, un tel engin avait déjà été observé : il survola plusieurs fois, lentement et à basse 

altitude, toutes les installations. 

Avait-il fait le choix de repérages photographiques ? Les évènements le confirment. 

L’engin qui apparut vendredi matin largua une balle traçante. À peine en avait-il jeté 

quelques-unes que déjà d’autres avions surgirent. Les balles traçantes étaient encore 

visibles, que déjà les bombes larguées sur la fabrique explosaient. Sans doute entre 35 et 45 

bombes sont tombées. 

La première, un obus explosif, tomba sur le corps de garde et provoqua quelques dégâts. 

Les 3 suivantes tombèrent à peu d’intervalles ; l’une dans la forge où elle détruisit tout. 

Deux tombèrent à côté des grandes citernes contenant le pétrole et les éclats 

transpercèrent 5 d’entre elles, si bien que environ 200 000 litres de gasoil se déversèrent 

dans le Seltzbach. La majeure partie fut récupérée 2 ou 3 heures plus tard de sorte que les 

dégâts sont à peine notables. Les ouvriers et employés de la fabrique s’enfuirent dans la 

cave et dans la campagne, là où les ouvriers de réfugiaient. 

Un jeune garçon de 17 ans, de Mitschdorf, fut gravement atteint et mourut quelques heures 

plus tard. Quatre autres ouvriers furent plus ou moins gravement blessés. Sur un côté d’une 

grande citerne de pétrole, un obus explosif fut trouvé, de l’autre côté une bombe 

incendiaire, heureusement tous deux n’ayant pas éclaté. La plupart des bombes 

n’explosèrent pas. Elles furent trouvées par les soldats de la garde de Pechelbronn et alors 

explosées. 

La peur est naturellement grande dans la population. 

24 août -  22 septembre, vacances d’automne. Elles furent rallongées dans tout le district à 

6-7 semaines. 

En septembre, le jeune Philipp Dietrich tomba en Russie sur le champ d’honneur. 

Schul-Chronik de Kutzenhausen, extrait relatant l’été 1915, feuillet n°15.  

Original en mairie. Archives Départementales du Bas-Rhin, copie, SCHK_253_01. 
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16-11-1918. Les portraits de Guillaume II et de sa dame sont enlevés de la classe. Cris 

d’allégresse chez les enfants. (Il faut se taire encore puisque les dernières troupes 

allemandes passent le village ; ils obligent les gens à retirer les drapeaux français. Ils 

procèdent très rigoureusement.) 

Les jeunes gens ayant été soldats allemands rentrent peu à peu. 

 

19-11-1918. Le matin de bonne heure, quatre prisonniers français, venant du couvent 

de Niederbronn, passent le village direction Saverne. 

Les dernières troupes allemandes étant dans le village le quittent pour toujours. 

 

21-11-1918. Le soir vers huit heures, une petite troupe de soldats français, les 

premiers, viennent passer quelques temps dans l’auberge de monsieur Nunge. 

Grand enthousiasme entre les jeunes gens étant encore dans les rues. Les soldats 

retournent à Offwiller, où ils sont logés. 

 

22-11-1918. Les troupes françaises, nos troupes, font leur entrée dans le village. Les 

jeunes gens ont couru à leur rencontre à pied et à bicyclette, richement ornés. Les 

cris de Vive la France ne cessent pas pendant toute la journée. Sous l’arc de 

triomphe érigé par les ouvriers de l’usine, puis à la porte, les hautes militaires 

mettent pied à terre et embrassent les deux vétérans porteurs de citations 

(Monsieur Meyer Frédéric et monsieur Schweighoffer Philippe). 

Les jours suivants les régiments se suivent. Tout le monde est étonné de la grande 

camaraderie entre soldat et officier (on voit du pain blanc pour la première fois 

depuis longtemps). 

 

27-11-1918. Monsieur Gangloff, l’instituteur de la grande classe protestante rentre à 

Zinswiller. Maintenant toutes les classes ont leur personnel enseignant. 

 

9-12-1918. Il n’y a plus de charbon. En conséquence les classes sont interrompues. 

Elles reprennent seulement après les vacances de Noël. 

 

3-01-1919. On vient d’apprendre la mort de notre collègue Melle Lindenmann, ayant 

été à Paris pendant les vacances de Noël où elle a dut mourir de la grippe espagnole 

le 23 décembre 1918. 
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1918 

 

11.11. Établissement d’un conseil national pour l’Alsace Lorraine, comprenant des membres de l’ancien 

Landtag, avec Ricklin comme président. Différentes restrictions de libertés, censure du courrier, passeports, 

etc. sont supprimés (un passeport est encore nécessaire seulement pour franchir le Rhin). L’armistice est 

signée et simultanément le chancelier Ebert adresse un télégramme à Wilson demandant son aide pour 

l’allégement des conditions. À celui-ci s’associe un appel des socialistes allemands et de ceux de tous les 

pays. 

L’empereur déchu s’enfuit en Hollande (…) Quelques drapeaux français sont visibles dans les rues de 

Strasbourg. 

 

12.11. Monsieur Winter pour le soir et le diner. Le soir nous allons chez Willy’s pour échanger des opinions. 

Des cocardes et des drapeaux français sont interdits dans les rues. 

 

13.11. Le drapeau rouge flotte au paratonnerre, au sommet de la flèche de la cathédrale. 

Peu à peu, différents princes des plus petits États allemands renoncent à leur trône. 

Hinderburg se met dans le nouveau gouvernement populaire pour prendre des dispositions et maintenir de 

l’ordre. 

Le gouvernement du peuple (soviet) publie plusieurs ordonnances et règlements pour le peuple et l’armée, 

parmi lesquels il faut noter en particulier : les officiers et les troupes doivent avoir la même nourriture et la 

même solde (…). 

 

19.11. Le drapeau rouge a de nouveau disparu de la cathédrale. À neuf heures du soir Théo arrive de Munich, 

en partie pour discuter affaires avec moi, mais surtout pour observer et vivre l’événement de la chute du 

pouvoir militaire (…). 

 

21.11. Entrée dans la ville des premières troupes françaises ; seulement des avant-gardes pour prendre 

d’abord position dans les casernes, les bâtiments militaires et les postes clés (…). Toutes les maisons sont, 

avec seulement peu de moyens, ornées de drapeaux français, si bien que dans nombre de rues, on arrive à 

peine à voir les façades des maisons. D’imposants drapeaux français sont aussi hissés sur la pointe et les 

quatre volutes de la tour de la cathédrale (…). La statue du vieil empereur Guillaume, sur la place impériale 

(Kaiserplatz), est renversée de son socle dans la nuit ; la tête en est détachée et trainée avec une corde sur 

la place Kléber, devant la statue Kléber. 

 

22.11. À dix heures du matin, entrée des troupes françaises avec beaucoup de voitures chargées d’artillerie 

et de munitions, franchissant la porte de Schirmeck. Beaucoup de Strasbourgeoises et d’Alsaciennes, 

dames et demoiselles en costume alsacien, qui marchent à côté des rangs de soldats, parfois dans les rangs 

(…). Certains hommes d’affaires Altdeutsche (Allemands immigrés) ont aussi attaché des drapeaux français 

pour ne pas déplaire et irriter. Mais chez certains, les drapeaux furent enlevés. 

Extrait d’un carnet de guerre d’Alfred Ungerer, volume 3.  

Archives Départementales du Bas-Rhin, 193 J 5. 
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23/12/1914. Aujourd’hui, la Poste a apporté à nos filles une lettre de 
remerciement du 99ème régiment d’infanterie du Rhin supérieur. 
Elles avaient tricoté des bonnets, des chaussettes, des gants et des 
pulls pour lesquels la commune a fourni la laine. On les avait 
envoyés au point de rassemblement de la Croix-Rouge à 
Strasbourg. De là on envoya une caisse de colis de soutien faits par 
nos écolières au régiment ci-dessus nommé. 
 

27/01/1915. Nous avons fêté l’anniversaire de Sa Majesté notre 

Empereur par le carillonnement festif des cloches. La fête de l’école 

avait un air plus sérieux que d’habitude. Les poèmes présentés 

parlaient des événements actuels. Les habituels petits pains de 

l’Empereur ont été annulés. 

23/12/1914. Heute brachte die Post unseren Mädchen ein 
Dankschreiben vob dem Oberreinschen Infanterie Regiment N° 99. 
Sie hatten Kopfschûtzer, Strümpfe, Handschuh une Pulswärmer 
gestrickt, wozu die Gemeinde die nötige Wolle lieferte. Man sandte 
sie an die Sammelstelle des Roten Kreutzes in Strasbourg. Von dort 
erhielt das obengenannten Regiment eine Kiste von Liebesgaben, 
welche unsere Schülerinen angefertigt hatten, zugeschickt. 

 

27/1/1915. Wir feierten den Geburtstag seiner Majestät unseres 
Kaisers mit feierlichem Glockengeläute. Die Schulfeier trug einen 
ernsteren Karakter als sonst. Die vorgetragenen Gedichte 
handelten von den jetzigen Erreignissen. Der übligen Kaiserwecken 
fiel aus.  

Transcription  

Traduction 
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Weihnachten am Ettendorfer Tunnel 

 

H. Ettendorf, 26 Dezember - Landsturmmänner aus 

Altdeutschland liegen zurzeit drauβen am Eingang 

des Tunnels. Von dem Wachhabenden erfuhr 

hauptlehrer Lachmann, daβ die Krieger am 

Nachmittag des 23. ein Christbaümchen ausstellen 

wollten, daβ es ihnen aber am notwendigsten fehle 

und kein Christbaumschmud vorhanden sei. Zunst 1 

Uhr marschierte die Schülerschaar des Lehrers 

Lachmann zum Tunnel. Der leere Tannenbaum war 

dort bereits aufgestellt. Wie Robolde und 

heinzelmännchen Kamen die Schüler aus dem 

Walde geschlüpft, und jeder hatte einen 

Christbaumschmud bereit, so daβ im Nu der Baum 

hübsch geziert war. Die Lichter wurden 

angezündet, die bärtigen Landsturmmänner 

umstanden den Christbaum, und die erhebende 

Feier begann. Lehrer Lachmann hielt eine zu 

Herzen gehende Weihnachtsrede. Die Kinder 

fangen drei Weihnachtslieder, in die alle 

Anwesenden einstimmten. In einer zweiten 

Unsprache nutzte der Redner die Krieger derartig 

zu packen, daβ sie wie kleine Kinder vor Freude 

weinte.  

Jetzt brachten die Schüler einzeln ihre Gaben vor 

und legten sie auf einen Tisch. Auch nicht ein 

einziges Kind ist zurückgeblieben. Zigarren, 

Zigaretten, Tabak, Schokolade, Fruchtwaffeln, 

Brötchen, Hustenbonbons, Aepfel, Birnen, Nüsse, 

neue Strümpfe und 2 Flaschen Quetsch bedeckten 

den Tisch, so daβ die Gaben auseinander gehaüst 

werden muβten. Still gerührt, Tränen in den Augen, 

Freude im herzen, standen die - teilweise ergrauten 

- Soldaten da und schauten der Bescherung zu. Mit 

tiefgerührtem Herzen ergriff der Wachhabende das 

Wort und dankte dem Lehrer und den guten 

Ettendorfer Kindern für die groβe Freude, die 

ihnen in der einsamen Waldecke bereitet worden 

ist. Er versicherte, daβ sie sich stets der groβen 

Liebe erinnern werden, die ihnen im Elsaβ 

Weihnachten 1914 entgegengebracht wurde. 

Noël au tunnel d’Ettendorf 

 

H. Ettendorf, le 25 décembre - Des militaires 

originaires d’Allemagne profonde sont postés à 

l’extérieur, à l’entrée du tunnel. L’instituteur 

Lachmann avait appris de l’officier de garde que 

ces soldats avaient installé dans l’après-midi du 

23 décembre un arbre de Noël, qu’ils étaient dans 

le besoin et qu’il leur manquait des décorations de 

Noël. À 1 heure précise, les élèves de l’instituteur se 

mirent en route en direction du tunnel. Là-bas, le 

sapin de Noël, nu, était déjà installé. Comme des 

nains et des lutins, les écoliers sortirent de la forêt, 

chacun ayant en sa main une décoration de Noël, 

de sorte que le sapin fut, en silence, joliment paré. 

Les feux furent allumés, les soldats barbus se 

tenaient autour du sapin de Noël, et l’exaltante 

célébration commença. L’instituteur Lachmann tint 

en continu un chaleureux discours de Noël. Les 

enfants entonnèrent trois chants de Noël, que 

toutes les personnes présentes reprirent. Lors d’un 

second discours, l’orateur sut emballer les soldats, 

à tel point qu’ils se mirent à pleurer de joie comme 

des enfants.  

Les enfants dévoilèrent leurs présents et les 

entreposèrent sur une table. Aucun enfant n’était 

en reste. Cigares, cigarettes, tabac, chocolat, 

gaufres aux fruits, petits pains, bonbons contre la 

toux, pommes, poires, noix, chaussettes neuves et 

deux bouteilles de Quetsches recouvrirent la table, 

de sorte que les présents durent être mis en tas à 

part. Toujours émus, les larmes aux yeux, la joie au 

cœur, les soldats - en partie grisonnants - se tinrent 

là et observèrent le désordre. L’officier de garde 

prit la parole, très ému, et remercia le professeur 

et les bons enfants d’Ettendorf pour la grande joie 

qui leur a été procurée dans ce coin de forêt isolé. 

Il assura qu’il se souviendra toujours de ce 

témoignage d’amour qui leur a été apporté ce soir 

de Noël 1914 en Alsace. 
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Kolbsheim den 28.4.15 

 

Mein lieber Mann ! 

 

Wieder will ich dir ein paar Zeilen schreiben. Wie geht es dir (?). Seit ihr wieder beisammen (?). 

Ist der Hans auch bei Euch ? Wo habt ihr jetzt eure Quartiere (?). Habt ihr denn auch Decken 

zum schlafen oder seit ihr denn auch in den Schützengraben (?). Habt ihr denn auch genug 

zum essen (?). Dieses alles geht mir im Kopf herum und bekomm keine Antwort. Wenns nur 

einmal zum Ende ginge  mit diesem fürchterlichen Kriege. Wenn ihr auch noch nicht nach 

Hause kamet wenns nur fertig ware, mit morden. Kalmbachs haben noch immer keine 

Nachricht. Wenn du kannst, schreibe so viel du Zeit hast, denn du kannst nicht glauben, wie 

man wartet, es wird bei Euch das namliche sein. Ich habe heute dir wieder 2 Packchen 

abgeschickt. (Sardinnen, Schokolade und Zigaretten sind von Daniel Brumder) (Pfeffermünz 

von Alin) und dann habe ich dir noch Zucker, Brötchen und ein wenig Speck dazu gelegt, bis es 

jedes ein Pfund war. Auch habe ich dir etwas dazu gelegt für die Zigaretten anzuzünden. Du 

musst das kleine Rettchen (Radchen) ein wenig herauf ziehen, in dem blechenen Röhrchen ist 

Feuerstein. Diesen kann man auf und ab drücken, dann mit dem Finger das kleine Radchen 

herum drehen, dann gibts Feuer, und der Docht fangt an zu glühen. Schreibe mir, ob es gut ist. 

Schwefelhölzer darf man keine schicken. Es ist verboten. 

 

Wir haben gutes Wetter zum arbeiten, hoffentlich ists bei Euch auch nicht mehr kalt, die paar 

Baume, die noch stehn, sind wirklich in schönster Pracht, besonders die Kirchbaume. Die 

Augen an den Reben kommen jetzt auch zu schlüpfen. Alles grünt und blüht in der Natur. 

Nur die Menschen sind immer noch so bose und wollen nicht hören, wenn Gott mit ihnen 

redet. 

Doch glaubt man, es geht jetzt doch ein wenig schneller. Bei Ypern machen sie gute 

Fortschritte und sonst auch. Im Ober Elsaβ den Hartmansweilerkopf haben sie auch wieder. 

Ich schicke dir wieder die Zeitung, daβ du doch ein wenig siehst, wie es zugeht. Aber es wird 

noch viel Blut fliessen, bis es fertig ist. Wenn es Gottes Willen ist, werdet doch ihr verschont 

bleiben. Wie viel Frauen und Kinder warten mit Sehnsucht. Aber wenn ihr nicht kamet was 

dann ? 

Wir wollen Gott vertrauen und zu ihm beten, er wird es zum Besten lenken. 

Und nun schliesse ich wieder und rufe dir ein lebe wohl zu. Und Gott soll dich behüten, dass 

wir einander wiedersehn. 

Ich grüsse und küsse dich viel tausendmal, dein Weib Salome Pfister. 

Viele Grüsse von den Kindern. Leb wohl. Adiö 

 

Ich lege dir immer ein wenig Papier dazu, dass du schreiben kannst. 
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Kolbsheim, le 28 avril 1915 

 

Mon cher mari !  

 

Je t’écris à nouveau quelques lignes. Comment ça va chez toi ? Êtes-vous de nouveau tous 

réunis ? Est-ce que le Hans est aussi avec vous ? Où avez-vous établi vos quartiers ? Est-ce que 

vous avez des couvertures pour dormir ou bien êtes-vous encore dans les tranchées ? Et, est-

ce que vous avez encore assez à manger ? Toutes ces pensées me trottent dans la tête et je 

n’ai aucune réponse. Si seulement cette effroyable guerre pouvait prendre fin. Même si vous 

ne rentriez pas encore à la maison mais qu’il y ait au moins une fin à cette tuerie ! 

Les Kambach n’ont encore aucune nouvelle. Dès que tu as le temps, écris, car tu ne t’imagines 

pas à quel point on attend ; je pense que c’est la même chose de votre côté. 

Aujourd’hui je t’ai à nouveau envoyé deux petits paquets d’une livre chacun. Sardines, 

chocolat et cigarettes sont de Daniel Brumder, la menthe poivrée d’Aline, j’ai complété avec 

du sucre, du pain et un peu de lard. J’y ai ajouté le nécessaire pour allumer les cigarettes. Tu 

dois remonter un peu la molette, dans le tube métallique se trouve une pierre à feu. On peut 

la faire monter et descendre puis faire tourner la molette avec le doigt, alors il y a une étincelle 

et la mèche devient incandescente. Écris-moi pour me dire si ça fonctionne bien. On ne peut 

pas envoyer des allumettes de souffre. C’est interdit. 

 

Nous avons du beau temps pour le travail des champs. Pourvu que pour vous, il ne fasse plus 

froid. Les quelques arbres qui sont encore debout sont de toute beauté, surtout les cerisiers. 

Les bourgeons sur les vignes commencent à s’ouvrir. La nature se réveille : tout est en fleurs, 

tout est vert autour de nous. Seuls les hommes persistent à rester méchants ; ils ne veulent 

pas écouter quand Dieu leur parle. Cependant, on pense que le mouvement s’accélère. À 

Ypres, les troupes progressent, et ailleurs aussi. Dans le Haut-Rhin, ils ont reconquis le 

Hartmannswillerkopf. Je t’envoie à nouveau le journal, pour que tu puisses voir comment ça 

se passe. Mais beaucoup de sang coulera encore avant que tout ne soit fini. Si Dieu le veut, 

vous vous en tirerez. Que de femmes et d’enfants attendent ardemment le retour des 

hommes. Mais si vous ne reveniez pas, alors quoi ? 

Nous voulons croire en Dieu et le prier ; le Seigneur nous guidera dans le bon chemin. 

Je conclus cette lettre maintenant, et je te dis très fort, que Dieu te garde. 

Que Dieu te protège, afin que nous nous revoyions. Je te salue et t’envoie plusieurs milliers de 

baisers, ton épouse Salomé Pfister. 

Les enfants te saluent. « Leb wohl », « Adiö » 

 

Je te joins toujours un peu de papier, que tu puisses écrire. 
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Neuestes Universal Koch-Rezept 
Für Herrschaften, Dienstmädchen, Köchinnen. 
 
Kann überall gebraucht werden. 
Tausendach bewährt. 
 
*-*-* 
 
Nimm eine Eierkarte 
Vermische sie mit einer Milchkarte 
Rühre dazu eine Mehlkarte 
Brate das Ganze in einer Butterkarte 
Und der… Pfannkuchen ist fertig. 
  
Nimm eine Kartoffelkarte 
Vermische sie mit einer Gewürzekarte 
Begiesse sie mit einer Essig- und Ölkarte 
Und Du hast… ein Kartoffensalat. 
  
Nimm eine Fleischkarte 
Rösste sie gar auf einer Kohlenkarte 
Nimm als Beilage eine Gemüsekarte 
Und die… Fleischspeise ist fertig. 
  
Zum Nachtisch brühe auf eine Kaffeekarte 
Füge hinzu eine Milchkarte 
Und werfe hinein zwei Stück einer Zuckerkarte. 
  
Dazu nimm noch eine Brotkarte 
Bestreiche sie mit einer Butterkarte 
Und lege darauf eine Käsekarte. 
  
Wenn Du Gesellschaft hast, gib jedem eine Teekarte, 
Gib dazu einige Stücke Kuchen- und Tortenkarte 
Und beleuchte mit einer Spiritus- oder Petrolumkarte. 
  
Wasche Dich zur Reinlichkeit mit einer Seifenkarte 
Und gehe zum Schluβ auf Klosett und zur Tante Meier 
Ohne Bezugsschein und Zusatzkarte. 

Les toutes dernières recettes de cuisine 
universelle 
À l’usage des maîtres de maison, des servantes 
et des cuisinières. 
 
Tous usages. 
Efficacité prouvée. 
 
*-*-* 
 
Prenez une carte d’œufs 
Mélangez-la avec une carte de lait 
Incorporez-y une carte de farine 
Faites revenir le tout dans une carte de beurre 
Et votre ... crêpe est prête. 
  
Prenez une carte de pomme de terre 
Mélangez-la avec une carte d’épices 
Arrosez de carte de vinaigre et d'huile 
Et vous avez ... une salade de pommes de terre. 
  
Prenez une carte de viande 
Faites la rôtir (rissoler ? griller ?) sur carte de charbon 
Comme accompagnement, choisissez une carte de 
légumes 
Et votre plat de viande est prêt. 
  
Comme dessert faites bouillir une carte de café 
Y adjoindre une carte de lait 
Et compléter de deux morceaux de carte de sucre. 
  
Avec ça, prenez encore une carte de pain 
Tartinez avec une carte de beurre 
Et déposez une carte de fromage. 
  
En cas de visite, donnez à chaque convive une carte 
de thé, 
Accompagnée de parts de gâteau ou de tarte 
Et éclairez avec une carte d’alcool ou de pétrole. 
  
Restez propre grâce à une carte de savon 
Mais pour aller aux toilettes et chez tante Meier, 

Nul besoin de certificat ou de carte supplémentaire. 
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La viande a augmenté de 50%, même de 75% pour le porc, les œufs ; le 

pain de 60%. Seul ce dernier se trouve encore sur la table des ouvriers. 

Le menu de nos familles pauvres est maintenant : 

- petit déjeuner : café-succédané (malt) avec lait et pain 

- repas du midi : pommes de terre avec légumes et salade 

- repas du soir : pommes de terre ou café avec pain. 

La valeur nutritive de la nourriture ne correspond plus aux exigences 

physiologiques. 

J’approuve totalement le député (non social-démocrate) qui disait 

récemment au Reichstag : « y a-t-il un contraste plus saisissant que 

celui qui existe entre le sacrifice joyeux de millions au combat, et les 

commerçants qui spéculent gaillardement à l’arrière ? ». 


